L’appel de la conscience
2 Chroniques 8.11
Lorsque Salomon fit sortir la fille de Pharaon de la cité de David pour l'installer dans une résidence séparée, il expliqua sa raison : « Ma femme ne demeurera pas dans la maison de David, roi d'Israël, parce que les lieux où l'arche de l'Éternel est entrée sont saints. » (2 Chroniques 8.11)
À première vue, cela semble être une simple décision d'intendance. Mais un examen plus attentif révèle quelque chose de plus profond. Salomon a reconnu qu'il y avait une tension entre la sainteté de Dieu et l'un de ses propres choix. Il n'a pas dit que son mariage était mauvais. Il n'a pas annoncé de repentance. Pourtant, quelque chose en lui était suffisamment troublé pour qu'il agisse. C'est souvent ainsi que fonctionne la conscience.
Beaucoup de gens imaginent la conscience comme une voix forte qui identifie clairement chaque péché et chaque erreur. Parfois, c'est le cas. Cependant, le plus souvent, la conscience agit discrètement. Elle crée un sentiment de malaise avant que nous puissions expliquer pleinement pourquoi. Elle suscite des questions avant d'apporter des réponses. Elle avertit avant de condamner.
Salomon n'a peut-être pas pleinement compris où ses choix finiraient par le conduire. Néanmoins, il a suffisamment discerné la situation pour savoir que quelque chose n'allait pas tout à fait. Le simple fait qu'il se soit senti obligé de séparer sa femme égyptienne des lieux associés à la présence de Dieu laisse penser qu'il avait conscience d'une tension spirituelle.
Malheureusement, la prise de conscience à elle seule ne suffit pas. Salomon s'est attaqué au symptôme sans traiter le problème plus profond. Des années plus tard, le nombre croissant de ses femmes étrangères détournerait son cœur d'un attachement sans réserve à Dieu (1 Rois 11.1-8).
La leçon est à la fois simple et importante. Lorsque la conscience commence à s'éveiller, nous ne devons pas l'ignorer. Ce sentiment de malaise peut être la bonté de Dieu qui nous avertit avant que de plus grands problèmes ne surviennent. Le Saint-Esprit utilise souvent la conscience comme un système d'alarme précoce, nous incitant à examiner nos attitudes, nos relations, nos habitudes et nos décisions avant qu'elles ne nous éloignent davantage du Seigneur.
Pourquoi c'est important
Beaucoup des plus grands échecs spirituels de la vie ne commencent pas par une rébellion ouverte. Ils commencent par de petits compromis qui créent un malaise discret dans le cœur. Les croyants sages prêtent attention à ces moments. Une conscience troublée n'est pas toujours la preuve que quelque chose ne va pas, mais elle est souvent une invitation à s'arrêter, à prier et à examiner honnêtement notre vie devant Dieu. L'avertissement doux de la conscience aujourd'hui peut nous épargner des conséquences douloureuses demain.
